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En cause

Du chef de

- assds.ssinats

- uditinn d'une Personne
uésirant g _ -der l'an onyma

(1) Biffer la mention inutile

Ce jourd'hui	 dix août

nonante-quatre

Noussoussigné(s) Artiges Guy, adju. ant - CPJ

de gendarmerie,

en résidence à Bruxelles - -u d . 	 J..	 x^ cgt ^ir5 k^t^Y^t3€i^ i> €i drrkï^e,'^(1)

en tenue civile, (1)

rapportons nous ^ i.- •e rendu, aux '.ate et heures du préne nt,

3. Ce? o: r.- iousty où nous aro.xs rencontré et entendu un.-:

personne qui dsire g _dcr 1':ànony at.

Cette personne nous déclare

Je d>sire m'exorimer en langue française.

Je suis l'eoouse d'un coppe-'ant ^elge. Je désire,

pour des raisons oc sécurité, gu crier l'anonymat.

J'habitais 'ans le cuartier de Kacyiru à Kigali. En

date du 0.04.94, vers 1700 hrs, j'avais décidé d'aller

voir ma soeur oui tenait un atelier de couture urée de

l'hôtel m Le village Urugw.uiro ". `fers 1800 hrs, suite

à une panne de courant, ncus avons ferma l'atelier et

avons décidé d'aller boire un verre à l'hôtel " TJrug<<r_ro"

Vers 1830 hrs - 190C hrs, j'ai remarqué un militaire

qui circulait devant l'hôtel et qui était fort nerveux,

avec son fusil braqué devant lui. Je le connaissais de z

C'était un membre de la Garde Préisdentielle qui venait

régulièrement à l'atelier chez ma soeur pour avoir des

chûtes de tissus pour nettoyer leurs armes. A un certair

moment ce militaire est venu vers nous car il connaissait

très bien ma soeur. Il nous a dit bonsoir et a ajouté,

toujours aussi nerveux, que "cela allait aller mal ce

soir " Il est ensuite parti. Nous n'avons pas compris

ce qu'il voulait dire d'autant que des grenades sautaient
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manantJe ! o_Zsieur

l'Audit^ur i.ilitaire
à Bruxelles

(sé)	 Ver Elst-l'eul

•
AUDITORAT MILITAIRE

BRUXELLES

12 AOUT 1994

MILITAIR AUDITORAAT
BRUSSEL

mil neuf cent

à 13L5	 heures;


